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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 13/10/2016           4450,46
DOW JONES 13/10/2016        18 146,77

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1020                 1USD = 595,242 1 USD 631,601                                                        
1,4598                 1CAD = 449,347 1 CAD               473,128       

114,5000                 1JPY  = 5,729 100 JPY 595,734
0,8999                 1GBP = 728,922 1 GBP 761,090
1,0906                1CHF = 601,464 100 CHF 62 980,83
15,8622                 1ZAR = 41,353 100 ZAR 4300,26
10,8335                 1MAD =                           60,549 MAD                    62,96
7,4029                 1CNY = 88,608 1CNY 91,27
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
13 Octobre 2016: 51,95

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 13/10/2016

LA deuxième édition de laconférence internationalede "Society of petroleum
engineers (SPE)", s’esttenue à Accra au Ghana, du4 au 6 octobre 2016. Celle-ci, qui avait pour thème"Guider par l’histoire, défi-
nissant le futur en proté-
geant les hommes et
l’environnement en
Afrique", a vu la participa-tion des autorités gouver-nementales du Ghana etd’une centaine de confé-renciers (professionnelsdu pétrole et des académi-ciens). Lesquels ont dé-battu sur des thématiquesliées à la santé publique, àla sécurité, à l’environne-ment et à la responsabilitésociétale dans le secteurpétrolier.Dans le cadre de cetteconférence, le P-DG deShell Gabon, Osa Igiehon,par ailleurs membre du co-mité exécutif de la SPE In-ternational, étaitreprésenté par ThotyMoussotsi Ikapi, responsa-ble du département Envi-ronnement de lacompagnie. Dans son intervention sur

le thème "Opérant en zone
de forte biodiversité – Un
modèle de développement
durable et de responsabilité
sociétale", Thoty MoussotsiIkapi a mis en exergue lespoints majeurs de la poli-tique de Shell Gabon enmatière de conservationde la biodiversité. A savoir: une meilleure connais-sance de la biodiversité au-tour de ses opérations;l’intégration des principesde la biodiversité dans sesprocédures d’opérationspétrolières; le développe-ment des capacités localesdans le domaine des tech-niques de surveillance dela biodiversité; la décou-verte de nouvelles espècesbiologiques par les insti-

tuts locaux et internatio-naux, grâce au finance-ment de Shell Gabon.Il a également rappelé queShell Gabon a développé,en 2015, un plan détailléd’actions sur la biodiver-sité identifiant les zonesprioritaires au sein de seschamps d’opérations surterre. Ce plan évalue leursimpacts potentiels et in-dique un certain nombred’actions pouvant atténuerlesdits impacts.« La conférence SPE d’Ac-
cra m’a permis, dans une
large mesure, d’être exposé
à de nouvelles techniques et
outils en matière de gestion
environnementale dans les
opérations pétrolières. C’est
le cas, par exemple, d’une

nouvelle technique de dé-
pollution des sols avec des
souches bactériennes endo-
gènes aérobics qui accélè-
rent le processus de
décontamination. C’est éga-
lement le cas de la mise en
application de l’arbre déci-
sionnel de mesures d’atté-
nuation d’impacts lors des
étapes d’acquisitions sis-
miques dans des zones pos-
sédant une riche
biodiversité. Par ailleurs, en
amont de cette conférence,
j’ai pu acquérir des tech-
niques de communication
en public pour le dévelop-
pement et la transmission
d’un message clair et per-
suasif », s’est réjoui ThotyMoussotsi Ikapi.
FORMATION* La partici-

pation de Shell Gabon à laconférence SPE cadre doncbien avec la vision définiepar le P-DG de la compa-gnie, qui consiste à déve-lopper les capacités localessur des plate-formes inter-nationales. C’est dans cetteoptique que Jean-Yvon Es-siane Essone, président deSPE Gabon et responsabledes actifs non-opérés deShell Gabon, a pris part, enaoût dernier, à Lagos, à la40e édition de la Confé-rence/Exhibition interna-tionale annuelle (NAICE2016) organisée par SPENigeria.L’objectif était, entre au-tres, de s’enquérir de lastructure organisation-nelle de la SPE au Nigeria

et rencontrer ses homo-logues, en vue de redyna-miser et revigorer lastructure SPE du Gabondont il a la charge. Par ailleurs, les objectifs dela SPE Gabon sont, à courtet moyen termes, d’accroî-tre, premièrement, le nom-bre de membres etd’établir la connexionentre le monde indus-triel/professionnel et lesmilieux scolaires et uni-versitaires et, deuxième-ment, de promouvoir leséchanges et retour d’expé-riences au niveau du sec-teur par le biais d’atelierstechniques et des confé-rences animés par des ex-perts locaux etinternationaux.

Shell Gabon développe les capacités de ses employés
Plates-formes internationales

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Thoty Moussotsi Ikapi, responsable du département
Environnement de Shell Gabon.
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Les membres de la "Society of petroleum engineers" (SPE) international au sortir
de la conférence.
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SUR fond de faible crois-sance mondiale, les envoisde fonds vers les pays endéveloppement ne de-vraient afficher qu’une lé-gère progression en 2016.C’est ce qu’indique laBanque mondiale dans ladernière édition de sa noted’information sur les mi-grations et le développe-ment (Migration anddevelopment brief).

Les estimations tablent surune augmentation de 0,8 %des transferts d’argentvers les pays à faible re-venu et intermédiaire,pour un volume total de442 milliards de dollars. Lamodeste hausse enregis-trée, cette année, est prin-cipalement due àl’augmentation des fondsenvoyés en Amérique la-tine et aux Caraïbes.On prévoit une diminutionde 0,5 % des transferts defonds vers l'Afrique subsa-harienne en 2016 tandisque ces flux devraient affi- cher une hausse de 2,5 % en 2017 en raison de la sta-

bilité des transferts d’ar-gent vers le Nigeria qui re-présentent deux tiers dutotal de la région.Dans d’autres régions, onconstate en revanche uneréduction des revenus en-voyés par les migrants versleur pays d’origine. Cettetendance fait suite à labaisse du niveau des en-vois de fonds observée en2015.Globalement, la progres-sion des envois de fondsvers les pays en dévelop-pement devrait rester mo-deste, autour de 3,5 %, au

cours des deux prochainesannées. Mais, en dehors dela région Amérique latineet Caraïbes, la projectionde croissance est de l’ordrede 2 % maximum.À l’échelle mondiale, lecoût moyen du transfert de200 dollars s’établissait en-core à 7,6 % au deuxièmetrimestre 2016, contre 9,8% en 2008.C’est toujours versl’Afrique subsaharienneque l’envoi d’argent coûtele plus cher (9,6 %), celuien direction de l’Asie duSud étant le moins cher.

Les fonds vers l’Afrique en baisse
Transfert d’argent/2016

MSM
Libreville/Gabon

Les envois de fonds vers l'Afrique vont baisser en
2016.
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ALORS que le Gabon connaîtun taux de pénétration de la
téléphonie mobile de 193%(soit en moyenne plus d’untéléphone par habitant), etque 76% de la populationdispose d’internet, onconstate que le secteur ban-caire n’a toujours pas réussi

à tirer profit de cette ten-dance. L’étude nous montreque pour l’ensemble desbanques qui proposent desservices en ligne ou mobile,ceux-ci ne sont utilisés quepar 40% des clients.
Et pour cause, seulement unclient sur deux a connais-sance de ces services. Parmiceux qui n’en ont pasconnaissance, 31% ne sa-vent pas si leur banque pro-pose ces types de services, et

18% pensent que leurbanque ne dispose pas de cetype de service.Pour les afficionados, lamoyenne de consultation dela banque en ligne est «d’une fois par mois ».
Et dans plus de 65% des cas,les connexions aux servicesbancaires mobiles ont pourbut de réaliser des opéra-tions basiques (retrait,dépôt et forfaits télépho-niques).

La banque électronique peine à convaincre
Services innovants
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